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"LES ENTREPRISES ESPAGNOLES FACE A L'INTEGRATION DANS LES ORGANISATIONS EUROPEENNES" 

Le premier problème pol i t ique que pose une réunion comme c e l l e - c i est celui de 

décider à qui l ' on s 'adresse: aux amis espagnols ou aux membres de la Communauté. 

Je décide de par ler aux membres de la Communauté parce que aussi d i f f i c i l e que 

s o i t cet audi to i re , i l est plus probable que vous fassiez preuve de davantage de 

bienvei l lance que mes compatriotes. 

Inu t i l e de d i re que mon interprétat ion du sujet q u ' i l m'appartient de t r a i t e r est 

par t i cu l iè re et subjec t ive . J'entends par là que j e ne prétends pas q u ' e l l e eut 

partagée par mes collègues espagnols; j e veux d i re qu'aussi bien pour eux que 

pour vous, mon interpréta t ion des f a i t s ne prétend pas avoir d'autre valeur que 

c e l l e de servir; de point de départ dans le débat qui suivra. 

Face à une éventuel le intégrat ion de l'Espagne dans la Comminauté économique eu­

ropéenne, les entreprises et les groupes d ' i n t é r ê t espagnols se heurtent, à mon 

av i s , à quatre problemes principaux; 

1) la dél imita t ion de la compétence des secteurs public et p r ivé ; 

2) la réforme de l ' o rgan isa t ion syndicale; 

3) l a reforme f i s ca l e et 

4) la modernisation des structures de l ' e n t r e p r i s e . 

Je vais consacrer l e temps qui m'a été accordé à essayer d 'expl iquer l e s caracté­

r is t iques e s sen t i e l l e s de ces problèmes. 

l ) DELIMITATION DE LA COMPETENCE DES SECTEURS PUBLIC ET PRIVE,-

Je pense que les f ront ières des champs d ' a c t i v i t é de l ' en t r ep r i se publique et 

de l ' en t r ep r i se privée restent encore à d é f i n i r dans la majorité - pour ne pas 

dire dans la t o t a l i t é - des pays c a p i t a l i s t e s . C'est à d i re que ce problème de 

dél imi ta t ion des f ront ières est commun à tous les pays d'Europe parce que, une 
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fo is dépassé, parmi les hommes pol i t iquee et les économistes, l e principe de 

subs id ia r i t é , l e problème en Europe et dans l e monde occ identa l , plus que dane 

la nat ional isa t ion des entreprises , réside dans la soc ia l i sa t ion de la richesse 

fâa d'autreç mots, j e pense q u ' i c i , en Europe, on a perdu la f o i en une p o l i t i ­

que général isée de nat ional isat ions vu que l'on considère, à шоп sens avec r a i ­

son, que la soc i a l i s a t ion , c ' e s t - à -d i r e la répar t i t ion équitable de l a r ichesse 

peut s ' ob ten i r par d 'autres méthodes, plus e f f icaces qui sont fondamentalement 

la po l i t ique f i s ca l e et l ' o r i e n t a t i o n des budgets de l ' E t a t de manibre à c o r r i ­

ger l es déf ic iences des revenus au niveau régional et à résoudre l e s problèmes 

de l ' inf ras t ructure qu'exigent les pays modernes. 

Mais s i un pays peut revendiquer l e f a i t d ' avo i r été l e premier à semer la 

confusion dans ce domaine de l ' en t r ep r i s e publique et de 1 'entreprise pr ivée , 

c ' e s t l 'Espagne, avec la permission des I t a l i e n s . 

Suivant notre const i tut ion, l ' i n i t i a t i v e privée est l e moteur de l 'économie 

espagnole et l 'E ta t n ' in te rv ien t qu'à t i t r e subsidiaire , quand les in té rê t s 

primordiaux de la nation l ' e x i g e n t . Or, depuis la fondation de l ' I N I en 1941, 

sur l e modèle de l ' I N I i t a l i e n , le f a i t est que l ' en t r ep r i se publique s 'es t 

développée de façon çésordonnée en Espagne, avec à l' heure ac tue l l e un degré 

de confusion alarmant entre l e s in té rê t s publics et p r i vé s . 

Classer l e s entreprises publiques espagnoles s 'avère tres d i f f i c i l e d'un point 

de vue jur id ico-adminis t ra t i f ; i l ex i s te des services dépendant des ministères 

(postes , radio et t é l é v i s i o n ) , des organismes autonomes et des sociétés com­

merciales , l e tout dans un ensemble de plus de 200 entreprises dont l e rang, 

la compétence et l 'importance var ien t . Pour donner un exemple, l e Réseau na­

t ional des "Paradora" est un organisme qui dépend du ministère tde l ' informa­

tion, et du tourisme tandis que l 'Ent repr ise nationale du Tourisme est une so­

c i é t é commerciale qui dépend de l ' I M I e t , à travers c e l u i - c i , du ministère de 

l ' i n d u s t r i e . 

Dans ce climat de confuaion, personne aujourd'hui en Espagne n 'es t d'accord 

avec les a c t i v i t é s des entreprises publiques; les uns parce q u ' i l leur semble 

q u ' e l l e s auraient dû se man i fe s t e r dans beaucoup plus de domaines qu ' e l l e s ne 

l ' o n t f a i t , l es autres parce q u ' e l l e s sont présentes dans trop de secteurs; 3 / 8 20/02/2014



les uns parce qu'elles n'ont paa respecté le principe de subsidiar i té , les autres 

parce q u ' e l l e s l ' on t appliqué; les uns parce q u ' e l l e s n'ont pas été une arme e f ­

f i cace de l ' E t a t pour casser les monopoles p r ivés , l e s autres parce q u ' e l l e s sont 

intervenues dans des secteurs où l ' en t r ep r i s e privée é t a i t suffisamment a c t i v e . 

Faute d'un parlement représentat i f des tendances idéologiques du pays, c ' es t l e 

gouvernement, c ' e s t - à -d i re l ' exécu t i f , qui a décidé seul et a ses risques et pé­

r i l s , des a c t i v i t é s qui étaient de la compétence des secteurs public et p r i v é . 

Il est probable qu'en Espagne, dans un proche avenir et malgré l 'expér ience euro­

péenne, i l y a i t une recrudescence de la b a t a i l l e en faveur de la nat ional isa t ion 

de nombreux secteurs de l 'économie. I l n'y aurait pas l i eu de s 'étonner que l e 

camp s o c i a l i s t e recoure à i 'exemple de la France pour na t iona l i se r la banque, 

de l ' I t a l i e pour na t ional i ser les autoroutes, de l 'Ang le t e r r e pour na t ional i ser 

la sidérurgie, et ainsi de su i te . 

En ce qui me concerne, i l me semble q u ' i l se ra i t beaucoup plus important et e f ­

f icace qu'au niveau parlementaire, on déf in isse sans équivoque les l imi tes des 

champs d ' a c t i v i t é du secteur public et du secteur pr ivé , en évi tant les mariages 

d ' i n t é r ê t s aujourd'hui fréquents dans notre pays. 

2) REFORME DE L'ORGANISATION S Y N D I C A L E . -

L ' en t r ep r i se , l 'entrepreneur espagnol, a presque autant besoin que le t r ava i l l eu r 

lui-même que s ' é c l a i r e l e panorama syndical dans notre pays. Il revient à mon 

ami, José Manuel Ariza , de développer ce thème mais j e ne puis pas fa i re autre­

ment que de l e mentionner i c i , bien que brièvement, parce que l e monde du t r ava i l 

et plus concrètement l e monde syndical a f f ec t e de façon importante là v ie de 

l ' e n t r e p r i s e . 

Le f a i t est qu'aujourd'hui, l 'entrepreneur espagnol se trouve en présence de 

deux organisations syndicales pa ra l l è l e s ( toutes les deux également "irresponsa­

b les" , quoique pour des raisons d i f f é r e n t e s ) . L 'organisat ion syndicale o f f i c i e l l e , 

ce qu'on appel le le syndicat v e r t i c a l , qui en théorie réunit l e s entrepreneurs 

et les ouvr ie rs , n 'est pas représentat ive de la classe de t rava i l leurs et n ' e s t 
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ment les conditions et les caractéristiques sine qua non du syndicalisme démocratique européen. 

De l 'autre côté, nous trouvons ce qu'on appel le l e s commissions ouvrières -

pour ne pas c i t e r l 'organisation la plus ac t ive - qui apparemment sont bien re¬ 

présentatives de la classe ouvrière e t , par a i l l e u r s , sont sans aucun doute i n ­

dépendantes de l ' E t a t espagnol. 

Quel que so i t l e type du c o n f l i t entre les entrepreneurs et. les t r ava i l l eu r s , 

l e s premiers doivent parfois négocier simultanément avec les deux organisations, 

l ' o rganisa t ion o f f i c i e l l e et l 'o rganisa t ion clandestine. Cela donne au t r ava i l¬ 

leur espagnol une double chance face à l 'entrepreneur, remarque qui ne prétend 

nullement a t t r ibuer à ce dernier un rôle de victime. 

Je dis que les deux organisations sont également "irresponsables" parce que, 

d'une part, l e syndicat o f f i c i e l ne garantit pas à l 'entrepreneur espagnol l e 

respect u l t é r i e u r des accords obtenus et que, d'autre part, les commissions 

ouvr ières , en tant qu'organisation clandestine, sont par déf in i t ion irresponsable dans la mesure où e l l e s ne sont pas engagées dans l e mécanisme l é g i s ­

l a t i f d'un Etat de d r o i t . 

Dans ce contexte, l e s revendications sa la r ia les et de tout genre (vacances, 

heures supplémentaires, e t c . ) , légi t imes dans bien des cas, sont exorbitantes 

dans d'autres. 

Le secteur ouvrier commence par ne pas accepter l e s chi f f res de l ' en t rep r i se 

parce q u ' i l les considère truqués et f a l s i f i é s , avec raison dans bien des cas. 

I l sa i t que 1' entrepreneur gagne plus que ce q u ' i l d i t e t , en outre, i l constate 

dans la pratique que tandis que certains Espagnols vivent a l ' a i s e et dans de 

nombreux cas dans l e luxe, ce sont eux, les ouvr iers , qui doivent supporter l e 

poids l e plus lourd d'une économie i n f l a t i o n n i s t e où les sa la i res sont dépassés 

par les p r ix . . 

De leur cô té , les entrepreneurs craignent une organisation syndicale représenta­

t i v e et indépendante de l 'E t a t parce q u ' i l s croient que ce t te organisation s e r a i t 

capable de mettre un terme au système de la l i b r e entreprise. 5 / 8 20/02/2014



I l es t donc évident qu'un contrat entre l e secteur patronal et l e secteur ouvr ier 

est absolument indispensable pour garant i r l e fonctionnement de l 'économie, en 

accord avec l e s schémas de coordination entre l ' en t r ep r i s e publique et l ' en t re - , 

pr ise privée, et que ce contrat ne pourra ê t re a t t e in t que dans l a mesure où l a 

ou l e s organisations syndicales du pays deviendront, comme i l se d o i t , l éga le s 

e t l ég i t imes dans l e cadre d'un Etat de d r o i t . 

3) REFORME FISCALE.-: 

En synthétisant l e sujet a l 'extrême, j e pourrais dire que les deux problèmes 

principaux de ce secteur sont l e manque de contrôle de la dépense publique et 

la fraude f i s c a l e . 

Ces deux problèmes sont, à mon av i s , insolubles dans l e contexte d'un système 

po l i t ique a u t o r i t a i r e . Comme nous l 'avons d i t , l 'E t a t est en Espagne t comme dans 

la plupart des pays du monde occidenta l , à l ' except ion peut-être des E . U . , de 

l'Allemagne et du Japon, l e premier entrepreneur du pays. Or, l e budget de l 'Etat 

_ et celui des sociétés publiques et des organismes locaux et provinciaux ne sont 

soumis à aucun contrôle en cours d 'é laborat ion et à aucune survei l lance et à 

aucun examen u l té r ieurs de la part de commissions parlementaires dûment repré­

senta t ives . 

Nous, l e s Espagnols, nous payons des impôts mais nous n'avons pas les moindres 

contrôles indispensables pour savoir ce qui est f a i t de notre argent. Je suis 

certain que bien des membres de la Communauté pourraient me dire q u ' i l en est 

de même pour eux! Toutefois , i l ex is te une dif férence fondamentale; dans l e con­

texte de notre système po l i t i que , i l n 'y a pas d 'opposit ion l éga le et la presse 

- encore que l 'année dernière, e l l e a i t été beaucoup plus l i b r e qu'au cours des 

t r en te - t ro i s ans qui ont précédé - , la presse n'a pas été autorisée a exercer 

ce r ô l e c r i t i q u e . Je cro i s que l ' i d é e est universellement accoptée que sans sur­

ve i l l ance ni contrôle , l e système f i s c a l perd sa raison d ' ê t r e ju r id ique . 

Par a i l l e u r s , i l faut admettre qu'en Espagne, la fraude f i s c a l e est nettement 

plus importante que dans les pays de la Communauté. 

La règ le générale dans nos entreprises, pour c e l l e s qui ne sont pas cotées en 

bourse aussi bien que pour c e l l e s qui l e sont, est encore aujourd'hui la double 
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comptabi l i té . S ' i l e x i s t a i t des s ta t i s t iques sûres, on constaterai t que l e s sommes 

que represente la fraude f i s ca l e sont très considérables, en termes absolus et r e ­

l a t i f s . Mais l e plus grave, à mon sens, c ' e s t l e climat psychologique et moral 

général isé dans mon pays face à la fraude f i s c a l e . Ce climat général isé de bien­

ve i l l ance f a i t que l e paiement des impôts devient matière à négociations entre 

l 'Adminis t rat ion et l es contribuables. La fraude est un jeu où s 'essaie l a capa­

c i t é , de négociation des deux par t ies ! De plus, comme i l est de rigueur dans pare i l 

cas, l a fraude f i s c a l e est une r é a l i t é dans les secteurs où l e s revenus e t l e s 

bénéfices sont l e s plus é l evés . Par a i l l e u r s , pour les ent repr ises , l e mécanisme 

d e l a double comptabilité entraîne, outre des f ra i s supplémentaires, une i n f i -

n i t é de problèmes, créant entre autres l ' h o s t i l i t é du monde du t r a v a i l a l aque l l e 

nous avons déjà f a i t a l lus ion; l e monde du t r a v a i l , par dé f in i t i on ; ne c r o i t pas 

aux ch i f f res de l ' en t r ep r i s e et essaie par conséquent de négocier les conventions 

i ndus t r i e l l e s en demandant des sa la i res et des horaires nettement au-dela des pos-

s i b i l i t é s r é e l l e s des entreprises. 

A) MODERNISATION DES STRUCTURES DE L'ENTREPRISE.-. 

De -tous Les problèmes abordés, C e s t à mon avis celui qui est l e moins ardu 

dans l a perspective d'une éventuelle in tégrat ion de l'Espagne dans l e Marché 

commun. 

L 'en t repr i se espagnole est de plus en plus compétitive c'est-à d i r e de plus en 

plus en mesure de fa i re front au défi de 1'Europe. La période autarcique étant 

désormais dépassée, les entreprises espagnoles, au cours des dernières années, 

se sont modernisées en ce qui concerne tant l es méthodes de gestion que leur 

matériel de production. Ce processus de modernisation se maintient à un rythme 

accé lé ré . L'entrepreneur espagnol est de plus en plus conscient de la concurrence 

non seulement en Europe mais aussi à l ' é c h e l l e in terna t ionale . Cette rénovation 

de l ' en t r ep r i s e espagnole est due en par t ie aux investissements étrangers et en 

par t ie au processus interne de développement. Sans aucun doute, i l y aura des 

secteurs, d'après moi minori ta i res , incapables de f a i r e face à ce défi dans une 

première phase. L 'entrée dans 1 'Europe sera- pour l 'ensemble de l 'économie espa­

gnole un puissant révu ls i f . Mais l e risque d'effondrement de l ' en t r ep r i se espa- • 

gnole face à cet te in tégrat ion, risque qui i l y a quelques années é t a i t plus 

que v i r t u e l , a disparu. 
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Une nouvelle génération de patrons a pris l e s rênes d'une grande m a j o r i t é d'ent¬ 

t repr i ses espagnoles. Ces nouveaux d i r igeants , a mon a v i s , soutiennent mieux la 

comparaison avec l e s Européens que leurs pères et grands-pères. Ces observations 

valent de mon point de vue, aussi bien pour l e secteur indust r ie l que pour ce lu i 

des serv ices . 

De son côté, le secteur agricole a cessé de constituer le genre de problème qu'il 

a const i tué presque des s i èc les durant pour l 'économie espagnole. La réforme agraire 

qui a é té l 'un de ces slogans répétés à plusieurs repr ises dans la po l i t i que 

espagnole depuis un s i è c l e e t demi, a perdu son ac tua l i t é e t sa fo rce . 

Ce q u ' i l est urgent d'apporter à l ' a g r i c u l t u r e , ce sont- les méthodes e t l e s tech­

niques de l 'entreprise-moderne. Si je devais parier , j e d i ra i s que dans l es an-

nees à venir - et davantage encore si l'Espagne entre dans l e Marché comurun - , 

l e nombre d'hectares cu l t ivés (20 mil l ions de nos jours ) ira en 1 diminuant. Les 

terres et l e s communes rurales se dépeuplent. Le secteur ag r i co l e qui occupe 

de l a population ac t i ve espagnole verra ses pourcentages se rapprocher des 

niveaux européens. 

C'est là à mon av i s , la synthèse des principaux problèmes qui touchent l ' en t r ep r i s e 

espagnole dans l a perspective de son in tégrat ion dans les organisations européennes. 

Ce ne sont certainement pas l e s seuls mais, comme j e l ' a i d i t en commençant, j e c ro i s 

q u ' i l s peuvent nous s e rv i r de point de départ, dans l e dialogue qui va su iv re . J ' espère 

ne pas avo i r ennuyé l es membres de la délégation espagnole et avo i r é c l a i r é la s i tua­

t ion , du moins quelque peu, pour les représentants de la Communauté. 
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